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Briac Le Diouron, alias Yacco, premier 
départemental maquis
Famille Martin

Henri Bouret, chef régional du Service national maquis
Photo Assemblée nationale

James Linard, chef départemental du 
BOA (Bureau des opérations aériennes.
Coll. Mme Gonord

Michel Guirriec, 2e 
départemental maquis
Coll. Mme Gonord

François Kresser-Desportes, alias colo-nel Kinley, chef départemental 
des FFI
Coll. J.C. Terrière

René Terrière, alias Xavier Dyck, adjoint de Kinley.
Coll. J.C. Terrière



72 73

Henri Tattevin,
Coll. D. Bloyet

Claude Gonord, chef du maquis de la Maison Rouge.
Coll. Mme Gonord

Jedburgh Team George : le sous-lieutenant Christian Gay, alias 
Lejeune, radio. Comité du Souvenir

Jedburgh Team George : le capitaine Pol Cyr.
Comité du Souvenir

Jedburgh Team George : capitaine Philippe 
Ragueneau, alias
Coll. D. Bloyet

L’équipe de football Les Touches en 1943 
Debout à gauche Jean Gaudin (déporté), avant-dernier Paul Tiger (fusillé), au 1er rang 3e 
depuis la gauche Joseph Collard (fusillé) , 4e Maurice Bourré (tué lors de l’attaque).
Coll. Ch. Marchand
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Fusillé Amand Gicqueau   Fusillé Alcide Gabaret Fusillé Alexandre Templé

Fusillé Jean Rigollet Fusillé Joseph Babonneau  

Fusillé André Ragot Fusillé Charles Picard   

Fusillé Cyprien Gougeon  Fusillé Georges Durand  Fusillé Georges Laurent Fusillé Henri Jouneau Fusillé Henri Macault  

Fusillé Henri Moreau  Fusillé Henri Richard  Fusillé Jean Garçon    Fusillé Jean Paty Fusillé Jean Pouty  

Fusillé Joseph Bivault   Fusillé Joseph Colard  Fusillé Joseph Retière

Fusillé Louis Lanen Fusillé Louis Lého Fusillé Lucien Corgnet  Fusillé Marcel Houguet   Fusillé Paul Tiger

André Perraud-Charmantier

Fusillé Marcel Legendre 
André Perraud-Charmantier

Fusillé Jean Templé
André Perraud Charmantier

Fusillé René Holner 
André Perraud-Charmantier

Fusillé Pierre Lefranc 
Photo Salaud (Nantes) 
André Perraud-Charmantier

Étienne Dousset et Marcel Fourny, morts en déportation.
Coll. D. Bloyet
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Pierre Gautier arbore sur sa manche 
l’insigne du maquis de Saffré.
Coll. P. Gautier

La tombe d’Alcide Gabaret, à la Chauvinière à Nantes.
Photo D. Bloyet

Les tombes des fusillés, au cimetière de la Chauvinière, à Nantes, après-guerre.
Comité du Souvenir

L’insigne de l’Amicale des maquisards de Loire-
Inférieure. Coll. D. Bloyet

Le général Audibert embrasse le drapeau de l’Amicale des maquisards, lors d’une cérémonie 
à Nort-sur-Erdre. Coll. Mme Gonord

Nantes, 15 janvier 1945 : le général De Gaulle salue les maquisards qui se battent encore à Saint-Nazaire. Coll. D. Bloyet



126 127

Le Nantais James de Junquières, ancien militaire entré dans la collaboration par opportunisme, 
le chef du Groupe d’action pour la justice sociale de Nantes, est arrêté par hasard le jour de la 
Libération de Nantes, le 12 août 1944. Alors que deux FFI réquisitionnaient sa voiture, il avait 
fait tomber son pistolet… Il est condamné à la peine capitale le 1er décembre, est fusillé le 20 
janvier 1945 au Petit-Port à Nantes.
René Bethoré, 45 ans, mineur à Trélazé, présenté dans La Résistance de l’Ouest comme l’un 
des responsables de l’attaque du maquis de Saffré, est condamné à mort le 21 janvier 1945 par 
la cour de Justice d’Angers. Sa peine est finalement commuée en travaux forcés à perpétuité. 
Edmond Barbort, 41 ans, de La Membrolle-sur-Longuéré (Maine-et-Loire), membre du Groupe 
d’action pour la justice sociale ayant pris part à l’attaque, est condamné le même jour à 20 ans 
de travaux forcés.
Henri Hamonet, 51 ans, chirurgien-dentiste, ex-secrétaire du PPF d’Angers, accusé d’avoir 
recruté des volontaires pour le Groupe d’action de la justice sociale, et René Barbara, 41 ans, 
ancien combattant de la Légion des volontaires français sur le front de l’Est, ex-inspecteur 
régional PPF, accusé d’avoir lancé la chasse aux maquisards sont condamnés à mort, le 24 juillet 
1946 par la cour de justice d’Angers. Leur peine sera commuée en travaux forcés à perpétuité.
Plusieurs membres du Groupe d’action pour la justice sociale qui ont participé aux rafles de 
Nantes, Nort-sur-Erdre et Thouaré sont également condamnés. Citons Marcel Robin, 25 ans, 
ébéniste de formation, qui a dirigé les rafles du 4 juin 1944 à Nort-sur-Erdre, condamné à mort 
le 7 novembre 1945 par la cour de justice de Nantes. Peine commuée en décembre 1945 à la 
détention à perpétuité qu’il purge à la centrale de Fontevraud. Paul Bahuaud, condamné aux 
travaux forcés à perpétuité le 11 décembre 1944 par la cour de justice de Nantes ; André Curet, 
condamné à 10 ans de travaux forcés, le 27 mars 1945, par la cour de justice de Nantes ; Paul 
Carmeille, 45 ans, ouvrier chauffagiste, ex-directeur du Comité ouvrier de secours immédiat 
(COSI), condamné à 10 ans de travaux forcés le 2 janvier 1945, par la cour de justice de 
Nantes ; Victor Hazevis, condamné aux travaux forcés à perpétuité, le 2 janvier 1945 par la 
cour de justice de Nantes ; Raymond Rivière, 31 ans, ex-secrétaire du COSI, condamné à mort 
par contumace, le 1er juillet 1945, par la cour de justice de Nantes ; Jean Daniel, 50 ans, ex-
comptable aux Chantiers de Bretagne, condamné à 20 ans de travaux forcés, le 4 janvier 1945, 
par la cour de justice de Nantes...

Article du journal, La Résistance de l’Ouest, 16 avril 1947
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